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COCOR 

 

Résumé du projet  

 

Le désintérêt pour la vie politique, la défiance à l’égard des institutions et des 

responsables politiques et le repli sur soi menacent les démocraties du monde entier. 

Le programme COCOR consiste à trouver les moyens de réintroduire les citoyens dans 

le processus de la décision politique. Il suggère pour cela de les imposer parmi les 

acteurs essentiels de la fabrication des statistiques publiques et privées, qui sont des 

outils majeurs de toute décision.  

Trois anciens territoires d’Afrique Sub-Saharienne, anciennement sous « domination 

française », le Cameroun, Madagascar et le Sénégal, ont été choisis comme partenaires 

et comme terrains d’études. La contribution des statistiques au développement de ces 

démocraties, à la cohésion sociale et à l’intégration politique de leurs citoyens ainsi 

que leurs limites seront étudiées à partir d’expériences concrètes et en croisant les 

échelles. Un inventaire des conditions nécessaires pour mettre les statistiques au 

service des collectivités sera établi pour poser les jalons d’une profonde réforme qui 

permette aux individus de ne plus être « agis » par les nombres, ni par les décisions 

politiques, mais d’en devenir des acteurs.  

Au terme des 18 mois de réflexion collective le consortium se tournera vers des 

institutions internationales comme l’UNESCO pour pérenniser les liens établis et 

approfondir les contours de la réforme envisagée. 

 

Thématique  

 

mailto:beatrice.touchelay@free.fr


Représentations quantifiée des faits, les statistiques participent à la construction des 

États (Desrosières, 1997 ; Foucault, 2004 : Supiot 2015) et s’étendent au-delà de la 

sphère étatique (Martin, 2020). COCOR entend dresser un bilan de leur contribution à 

la construction de trois démocraties d’Afrique Sub-Saharienne en suivant l’approche 

critique des statistiques (Desrosières 2008, 1993 ; Porter 1995) et en tenant compte des 

imperfections des statistiques coloniales (Gervais, 1983) et des difficultés des jeunes 

nations pour conquérir leur indépendance (Etemad, 2012 ; Bandeira & Costa 2015).  

Il s’intéresse ensuite aux imperfections de ces statistiques que certains jugent 

« pauvres » (Jerven 2013 ; Labrousse 2016), fausses, trompeuses ou manipulées 

(Cogneau, 2016). D’autres leur reprochent de hiérarchiser et de classer sans justification 

et de cantonner les « usagers » au rang de spectateurs. D’autres encore critiquent leur 

capacité à exclure ou marginaliser (Bruno & alii, 2014). L’usage de l’informatique facilite 

la confiscation de l’expertise statistique … Le désintérêt des populations pour les 

statistiques en résulte.  

Le projet COCOR entend expliquer et réduire ce divorce en recourant d’abord à 

l’histoire et en s’appuyant sur les travaux en cours d’autres programmes que 

coordonne Béatrice Touchelay et dont la majorité des membres, doctorants post 

doctorants et enseignants chercheurs participent à ce projet (l’IRN COUNT CNRS INSHS 

« Chiffrer et classer en Afrique francophone, des origines au XXIe siècle : genèse d’un 

réseau continental », l’ANR-21-CE41-0012 « Compter en situation coloniale. Afrique 

française (1830-1962) » (COCOLE) et le Laboratoire Associé international entre Gand et 

Lille en cours de conventionnement). L’approche historique sera complétée par 

l’analyse d’expériences de statistiques participatives en commençant par celles qui 

seront détaillées au premier séminaire organisé à l’IEA de Saint-Louis du Sénégal (par 

Ousmane Samaké de la SAED et Mohamed Moustapha Fall sur les chiffres et la gestion 

du foncier) et qui seront largement diffusées pour susciter d’autres présentations au 

sein du consortium. Ces exemple d’usage et de fabrication des chiffres sur le terrain 

et à une échelle réduite ainsi que la multiplication des témoignages d’acteurs, de 

producteurs (Instituts nationales…) et d’usagers des statistiques (ONG, …) conduiront 

à préciser les conditions à réunir pour qu’elles renforcent la cohésion sociale, 

l’intégration politique des populations et la démocratie.  

 

Valeur ajoutée  

 

Le projet entend trouver les moyens d’impliquer les personnes « mises en chiffres » 

dans l’organisation des enquêtes statistiques, dans la définition de leurs objectifs, dans 

la rédaction des questionnaires, dans l’interprétation des résultats et dans les décisions 

qui en découlent. Il s’agit de redonner la voix aux enquêtés, de redonner une raison 

de participer aux débats et à l’organisation de la vie politique et sociale à 

différentes échelles du territoire. Cet objectif suppose d’abord de sélectionner 

quelques statistiques disponibles, de reconstituer leur histoire, de savoir comment elles 

ont été fabriquées et à qui et à quoi elles ont servi et de cerner leurs limites afin de 

préciser dans quelle mesure elles sont perfectibles et comment une plus forte 



participation des enquêtés aurait pu renforcer leur pertinence. La documentation 

nécessaire pour réaliser cette étude sera réunie par les membres des équipes, par les 

doctorants en particulier, auprès des institutions officielles et auprès des producteurs 

privés de statistiques (mettant en relation deux « mondes » qui se côtoient peu), dans 

les publications officielles, dans la presse.  

Plusieurs statistiques pourront être retenues qui posent à chaque fois la question de 

la contribution des objets de l’enquête à son déroulement :  

- Statistiques démographiques ; Statistiques de genre ; Statistiques de l’aménagement 

des territoire ; Statistiques du niveau de vie et de santé, qui n’interrogent jamais ni les 

salariés, ni les malades, etc. 

Parallèlement, l’examen minutieux de statistiques participatives, qui sont souvent 

peu mises en valeur, permettra de commencer à inventorier les conditions nécessaires 

pour remettre les objets de l’enquête au cœur de la mesure et transformer des 

opérations qui le plus souvent partent « d’en haut » (conception, organisation, 

interprétation et diffusion) et qui sont exclusivement au service du commanditaire (le 

plus souvent des détenteurs du pouvoir politique et économique) en des opérations 

dessinées par « le bas » et au service des populations.  

Ces études renforceront également les connaissances des démocraties impliquées 

dans le programme et permettront de à répondre à quelques questions directrices. 

Comment les nouvelles autorités de ces pays se sont-elles emparées des statistiques, 

instrument de la souveraineté nationale autant qu’outil de gouvernement ? Soixante 

ans après les indépendances politiques, quel est l’état des statistiques disponibles, 

quelles sont leurs lacunes et leurs potentialités ? Comment expliquer les différences 

que révèlent les dates des derniers recensements démographiques, Cameroun (2005), 

Madagascar (2015) et Sénégal (2023) et quels sont leurs effets (Berns, 2009) ? Sont-ils 

liés aux expériences de co-construction des statistiques par l’ensemble des parties 

prenantes au Sénégal (État, collectivités locales, villageois agriculteurs) qui renforcent 

la cohésion sociale et politique et mettent les statistiques au service des collectivités ? 

 

Objectifs  

 

Les conditions pour obtenir la participation aux enquêtes sont connues depuis les 

récents travaux sur l’histoire des statistiques (Didier 2009, Didier Emmanuel, Droesbeke 

Jean-Jacques, Vermandele Catherine 2023 de Peretti & Touchelay 2023 & 2024 etc). 

Elles reposent sur la confiance dans les capacités des commanditaires à gouverner pour, 

dans les compétences des « experts » chargés de mener l’enquête et d’interpréter ses 

résultats, dans la transparence et la diffusion des résultats ….  

La constitution du réseau UNITWIN qui est envisagée vise à trouver les moyens de 

restaurer cette confiance dans les statistiques et dans le politique en mettant les 

« objets » des enquêtes à la manœuvre.  

 

Résultats envisagés  

 



L’ouverture aux ONG et associations, demandeuses et productrices de statistiques et 

que le programme UNITWIN permet d’associer, sera effective pendant la phase 

préparatoire pour enrichir les questionnement et compléter les expériences examinées.  

La collaboration de l’Université Catholique de Louvain (Belgique) au consortium 

permet d’envisager l’implication de collègues du Burkina-Faso dans ce programme 

mais leur participation se fera exclusivement à distance, compte tenu des tensions 

politiques avec la France.  

Centrée sur le monde francophone d’Afrique sub-saharienne l’approche gagnera à 

s’ouvrir à l’Afrique anglophone, par exemple, ou l’organisation des statistiques est et 

a été différente (Nigéria : Adesina 2017 ; Serra & Jerven 2021 ; Stoppler 1966). Il 

conviendra aussi de tenir compte du poids des organisations internationales dans la 

fabrication des statistiques des pays retenus, de les contacter et de leur faire connaitre 

le projet et d’en faire de nouveaux partenaires. 

 

Le consortium  

 

Coordination générale : Béatrice Touchelay, professeure d’histoire contemporaine, 

université de Lille, et Marius Fonkou, doctorant en histoire contemporaine, université 

de Lille, chargé de coordonner les travaux des doctorants et postdoctorants impliqués 

dans le projet. 

 

Collaboration de Fabienne Leloup, professeure de sciences politiques, université de 

Louvain la Neuve (Belgique), chargée des liens avec le Burkina-Faso.  

 

Trois équipes nationales coordonnées par un professeur d’université et un étudiant 

doctorant ou post doctorant qui fera le lien avec ses homologues.  

 

Cameroun 

Établissements partenaires : Universités de Dschang et de Yaoundé 1  

Coord. Raymond Ebalé, professeur d’histoire contemporaine Yaoundé1 et et Williams 

Pokam Kandem MCF université de Dschang et Éric Marcel Onana, post doctorant en 

histoire, université de Yaoundé1 

Équipe 

Christelle Maimouna, post doctorante, université de Maroua  

Rostand Bessiom Santiago, doctorant histoire contemporaine, université d’Ebolowa 

 

Madagascar 

Établissement partenaire : Université d’Antananarivo  

Coord. Pr Jeannot Rasoloarison, professeur d’histoire contemporaine, et Alex Claudio 

Randriamahefa, doctorant en histoire, université d’Antanananrivo 

Équipe 

Roland Rakotovao, maitre de conférences en histoire contemporaine, responsable du 

master histoire au département d’histoire 



Richard Ranarivony, professeur d’histoire contemporaine, spécialiste de l’histoire 

économique de Madagascar  

Hery Niampy Rabemanajara, post doctorante en sociologie, université d’Antananarivo 

Rakatomalala Hajatiana, doctorant en histoire, université d’Antananarivo 

 

Sénégal  

Établissements partenaires : Institut d’Études avancées (IEA) de Saint-Louis du 

Sénégal et Faculté des sciences et technologie de l’éducation et de la formation 

(FASTEF) de l’Université Cheikh Anta Diop (UCAD) de Dakar 

Coord. Pr Babacar Fall, historien, IEA Saint-Louis & FASTEF et Alioune Mbaye, doctorant 

en histoire UCAD – université de Lille et professeur d’histoire géographie Saint-Louis 

du Sénégal 

 

Équipe  

Ousmane Samaké, chef statisticien à la Société d’Aménagement et d’Exploitation du 

Delta du Fleuve Sénégal (SAED), Saint-Louis du Sénégal 

Mohamed Moustapha Fall, professeur de géographie au lycée Charles de Gaulle de 

Saint-Louis du Sénégal et membre de l’IEA  

Pape Mactar Diaw, doctorant sociologie, université de Ziguinchor  

 

La base de l’organisation est territoriale. Les activités, recherches documentaires, 

réseautage, séminaires et ateliers d’écriture relèvent de chaque équipe du consortium 

coordonnées par un ou deux professeurs d’université (selon le nombre 

d’établissements partenaires) et par un doctorant ou post doctorant des trois pays 

d’Afrique sub-saharienne participant au projet.  

Des séminaires seront organisés successivement par chacun des pays membres du 

consortiums (établissements : universités de Yaoundé1 et de Dschang pour le 

Cameroun, université Cheikh Anta Diop de Dakar et Institut d’Études Avancées (IEA) de 

Saint-Louis du Sénégal et université d’Antananarivo pour Madagascar). Ces séminaires 

réunissent la coordinatrice du projet, les académiques du consortium, des 

professionnels, des représentants de la société civile et des étudiants masterants, 

doctorants et post doctorant intéressés par les statistiques et désireux de renforcer le 

fonctionnement démocratiques des sociétés. Ces séminaires offrirent l’occasion de 

susciter une réflexion collective sur les conditions à réunir pour que les statistiques 

soient mises au service des collectivités et consolident les institutions démocratiques. 

Ouverts au public, ils permettront aussi d’enrichir les discussions et d’élargir le réseau. 

Les intervenants de chaque consortium discuteront de la place des statistiques dans 

leurs propres travaux, et dans leur vie quotidienne, ils analyseront leurs limites et 

réfléchiront aux moyens d’améliorer leurs usages. Ces séminaires pourront aussi 

conduire à monter des enquêtes expérimentales, dans le monde étudiant par exemple, 

pour tester les hypothèses avancées.   

 

Les trois temps du projet.  



1) Le démarrage. Novembre-décembre 2024 seront consacrés à la rédaction des 

conventions, au transferts des fonds, à la présentation et à l’amélioration du projet, à 

la présentation et au renforcement des équipes (notamment des étudiants doctorants 

impliqués), à la mise en place du consortium (composition définitive de la Core Team, 

planification des activités, présentation des instruments de liaisons - carnet de 

recherche, google doc, nextcloud… etc.) et à la présentation de l’échéancier du projet. 

Une réunion de la Core Team sera organisée à distance début novembre 2024 

(lancement du projet) puis une réunion plénière pour présenter l’équipe et le projet en 

décembre 2024. 

2) Janvier 2025-juillet 2025, étape consacrée à dresser l’état de la situation des 

statistiques publiques et privées dans chaque territoire (historique, principales 

enquêtes et recensements, budgets et rattachement institutionnel du producteur 

public, statistiques du secteur privé, liens avec les organisations internationales, 

expériences locales ou régionales), à tirer les leçons de cette situation (dans quelle 

mesure les statistiques incluent ou excluent ?) à trouver des intervenants et à présenter 

et discuter des expériences de statistiques inclusives et à élargir le réseau des 

correspondants.  

Trois séminaires de trois jours (dont une demi-journée consacrée à la rédaction d’une 

synthèse du séminaire, à la recherche de partenaires et de pistes de travaux futures et 

aux perspectives ouvertes pour les projets suivants – ces synthèses seront diffusées 

dans le carnet de recherche hébergé par hypothese.org). Chaque séminaire servira à 

dresser l’état des statistiques disponibles, à croiser les expériences et à attirer des 

étudiants et des représentants la société civile à la thématique.  

Ces séminaires seront préparés en amont par les membres locaux du consortium, 

académiques et étudiants qui sous l’autorité des coordinateurs prendront contact avec 

les institutions locales de statistiques des associations, et avec l’AUF pour trouver des 

intervenants et assurer une large diffusion du programme. Ces contacts permettront 

d’élargir le réseau et de réunir les intervenants et la documentation nécessaires pour 

travailler. Ces séminaires seront rendus accessibles à distance à tous les membres du 

projet, mais seuls les nationaux et la coordinatrice du projet seront financés.  

Janvier 2025 Séminaire inaugural (enregistré avec l’accord des participants et 

disponible sur le carnet de recherche) IEA de Saint-Louis du Sénégal, présentation 

d’expériences de statistiques inclusives qui ouvrira les journées. 

Avril 2025 Séminaire à Dschang et Yaoundé (Cameroun) en présence de nombreux 

doctorants et post doctorants et collègues et administrateurs de l’université.  

Juin 2025 Séminaire organisé par l’université d’Antananarivo (Madagascar) avec 

un accueil à négocier par l’AUF de Tananarive. Ce séminaire prolongera un colloque 

organisé à l’université par l’IRN COUNT, ce qui devrait alléger le cout des transports. 

Un séminaire de synthèse d’une demi-journée sera organisé à distance depuis 

l’université de Lille en juillet avec les responsables des équipes nationales (Core Team) 

pour faire le bilan des acquis et des partenariats et préparer le planning et la répartition 

des tâches des ateliers d’écriture du projet UNITWIN ou de tout autre projet visé au 

terme du programme. Les résultats des échanges seront synthétisés au cours de ce 



séminaire de synthèse e qui ouvrira le cycle des ateliers d’écriture du projet prévus pour 

la phase finale de la rédaction du projet futur. Ces ateliers réuniront tous les membres 

du consortium pour discuter des conditions à réunir pour bâtir des statistiques 

inclusives, objet du projet que nous souhaitons déposer auprès de l’UNESCO 

(UNITWIN), ou de tout autre projet qui nous serait suggéré pendant le programme. 

 

3) septembre 2025-avril 2026) sera consacré au renforcement du réseau et à la 

rédaction du projet UNITWIN, ou/et d’un autre projet à déposer pour avril 2026.  

Un premier atelier de 5 jours sera organisé en septembre 2025 à l’IEA de Saint-

Louis du Sénégal pour commencer les ateliers d’écriture. Il réunira les membres du 

consortium au Sénégal et ceux qui l’ont rejoint ainsi que la coordinatrice du projet, 

dans la limite du budget attribué une forte présence de doctorants et post doctorants 

également non sénégalais est souhaitable. Cette rencontre sera accessible en ligne. Elle 

vise à écrire un premier draft du projet UNESCO, à faire le bilan de ce qui reste à faire 

et des relations à établir. Ce draft sera diffusé auprès du consortium et plus largement 

auprès du réseau académique et non académique intéressés, il sera discuté au sein de 

chaque équipe et amendé au cours des deux ateliers d’écriture organisés en ligne à 

distance en novembre (synthèse des retours sur le premier draft) et décembre.  

Un dernier atelier sera organisé au Cameroun à Yaoundé en février si possible pour 

la dernière étape de la rédaction. Cet atelier correspondra aux journées de l’IRN qui 

vont se dérouler au Cameroun en 2026 ce qui permettra à nouveau de limiter les frais 

de transport. 

La rédaction définitive du projet se fera à Lille en collaboration avec les soutiens locaux, 

régionaux et nationaux et le recours à un relecteur cabinet conseil. Une dernière 

plénière est prévue en mars 2026 pour terminer le projet. Cet échéancier pourra être 

modifié selon les dates de remise des projets auxquels nous allons candidater.  

 

Impact et risques  

 

Impacts  

 

Le projet entend trouver les moyens de changer le regard sur les statistiques et de 

permettre à chacun de s’en emparer pour favoriser la mise en place d’une société 

inclusive. Au-delà des mots, il s’agit d’établir des liens entre le monde académique, 

enseignants chercheurs et étudiants de différentes disciplines (histoire, géographie 

sociologie et sciences politiques), de différentes nationalités et de différents 

établissement et des institutions officielles (services et instituts) ou privées productrices 

et utilisatrices de statistiques. La consultation d’associations, d’ONG ou d’organisations 

internationales permet à la fois de croiser les échelles et de confronter des mondes qui 

se côtoient peu provoquant des échanges sans doute difficiles mais aussi très 

prometteurs pour analyser par le menu toutes les implications de la quantification.  

La collaboration avec ces institutions posera à chacune des questions inédites et 

stimulantes qui guideront la rédaction du projet prévu pour 2026. 



 

Maitrise des risques  

 

Les risques politiques existent. La politique d’attribution des visas de la France à l’égard 

des ressortissants africains est très restrictive, alors que les Français et les ressortissants 

des pays du continent et de Madagascar circulent facilement en Afrique. Le coût des 

visas français, la lourdeur et la lenteur des procédures et le risque permanent de se voir 

refuser le visa freinent la coopération avec l’Afrique. Pour limiter ces difficultés les 

manifestations du programme sont prévues chez les partenaires africains, le projet 

retient une base territoriale et limite les déplacements internationaux. L’AUF est sollicité 

pour accueillir les séminaires de Madagascar et de Yaoundé, favoriser le 

rapprochement entre les organisateurs et les services de coopérations culturelle 

français et pour disposer d’une bonne connexion internet, toutes les manifestations 

étant accessibles à distance. Le risque de nouvelle pandémie n’est pas à exclure mais il 

serait contourné par le distanciel.   
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suppression 

https://pro.univ-lille.fr/beatrice-touchelay/ 

https://univ-lille3.academia.edu/BeatriceTouchelay 

Professeure associée au Centre Marc Bloch de Berlin depuis 2023  

Parcours universitaire 

Double licence en histoire et en économie puis d’une maîtrise et d’un DEA d’histoire 

(université Paris1 Panthéon Sorbonne), spécialiste d’histoire économique et sociale, j’ai 

consacré ma thèse à l’Institut national de la statistique et des études économiques 

(« L’INSEE des origines à 1961 : évolution et relation avec la réalité économique, 

politique et sociale », dir. Albert Broder, université Paris12-Créteil, 1993) puis élargi 

mon champ à la comptabilité des entreprises dans le cadre d’une HDR (« Chiffres, 

entreprises et États dans la France du XXe siècle », garant Michel Margairaz, université 

Paris1 Panthéon Sorbonne, 2011).  

Enseignements à l’Université depuis 1993  

- Détachée du secondaire à l’université de Versailles–Saint-Quentin-en-Yvelines, 

département de sociologie (1993-1997) 

- MCF d’histoire Université de Paris12-Créteil (1997-2011) 

- Chargée de conférence à l’IEP Paris 2010-2014, « Introduction à l’histoire économique 

contemporaine », cours de Michel Margairaz 

- Chargée de cours et de TD à l’université de Paris Est-Créteil (1990-1993) 

- Chargée de TD à l’université de Lille 3 (1985-1986) 

Enseignements et encadrements de masters et de doctorants comme professeur 

d’histoire contemporaine à l’université de Lille3 depuis septembre 2011 

Cours d’histoire économique à l’université de Lille1 – L3 2013-2021 

Encadrement doctoral   

9 thèses, dont quatre soutenues (Kevin Troch, Etienne Zannis, Adrien Quièvre et Yael 

Gagnepain), six en codirection et sept financées (dont 2023- … Marius Fonkou, 

« Statistiques et services de statistiques Cameroun Togo Sénégal au XXe siècle, des 

influences croisées » financé par l’ANR COCOLE) 

Responsabilités académiques 

- Jurys de concours 

Membre du jury de l’agrégation de sciences sociales (2015-2018), épreuves écrites et 

orales 

Membre du jury d’oral des épreuves d’admission à l’ESCP (depuis 2016) 

- Mandat à la Faculté Humanité de l’université de Lille 

Membre élue du conseil de département (2018-2021) 

- Associations, comités scientifiques  

Secrétaire puis trésorière du bureau du groupe d’histoire de la statistique et de ses 

usages rattaché à la Société française de statistique (SFdS) depuis 2012, membre du 

Statistics History Committee of the Royal Statistical Society, du comité d’histoire de la 

https://univ-lille3.academia.edu/BeatriceTouchelay


Banque de France, du Comité pour l’histoire économique de la France (CHEFF), de 

l’Association d’histoire des administrations des Douanes (AHAD) depuis 2021…, élue 

présidente de l’Association d’Histoire du Management et des Organisation (2017-2019) 

et intégrée au Conseil scientifique du TGIR Progedo depuis 2022. 

- Responsabilités éditoriales 

Membre du comité éditorial Temps, Espace, et Société des Presses universitaires du 

Septentrion depuis 2013 ; Directrice de publication de la revue Comptabilité(s) Revue 

d’histoire des comptabilités (https://journals.openedition.org/comptabilites/275); 

membre du comité éditorial de la Revue Entreprise & Société depuis 2022 et du conseil 

scientifique de la Revue française de socio économie (RFSE) depuis 2014. 

- Responsabilités en termes de recherches 

Coordinatrice de plusieurs projets de recherches financés (sur le contrôle bancaire ou 

sur la fraude pour les plus récents) et des SHS impliquées dans la recherche sur les 

relations entre Santé publique et environnement avec une équipe du CHU-INSERM-

Lille (financement I-Site Université de Lille, Région Hautes de France et ANR) dont les 

travaux s’achèvent cette année (200 Kf). 

Je consacre désormais une partie de mes travaux aux statistiques coloniales et post-

coloniales dans une perspective impériale (empires belges, britanniques et français).  

La délégation CNRS m’a permis de mener plusieurs campagnes d’archives en Afrique, 

de rencontrer des collègues, de susciter des discussions sur la question des chiffres, de 

lancer le programme ANR-21-CE41-0012 (2022-2026) « Compter en situation 

coloniale et post coloniale. Afrique francophone XIX-XXe s. » (COCOLE 360 Kf) 

https://chiffrempire.hypotheses.org/ que je coordonne. Cette délégation m’a aussi aidé 

à déposer un projet d’International Research Network (IRN) auprès du CNRS INSHS 

qui a été retenu en 2023 (2023-2027) « Chiffrer et classer en Afrique francophone, des 

origines au XXIe siècle : Cameroun, Côte d’Ivoire, Gabon, Madagascar et Sénégal, 

genèse d’un réseau continental » (COUNT 60Kf). Ces programmes de recherche 

disposent d’un carnet de recherche dédié (URL : https://chiffrempire.hypotheses.org/). 

En 2023, j’ai déposé un projet de Laboratoire International Associé (intitulé “Que nous 

apprennent les statistiques des empires ? Comparaison et connexions entre les 

colonies belges et françaises d’Afrique (XIX-XXIe siècles) ”) avec l’université de Gand 

(24 Kf), en prolongation d’une AAP de soutien à l’internationalisation de la recherche 

obtenu en 2022-2023. Ce projet de LAI (2024-2027) a été retenu et la convention est 

en cours.  

Activités internationales  

- mobilité courte CNRS, séjours de recherches dans le cadre de la délégation 

(2021-2023) 

IFAS Johannesburg, Afrique du Sud, mars 2023 

Université d’Antananarivo, Madagascar, novembre 2022 

Université UCAD, Dakar Sénégal, mai 2022 

IFRA Ibadan, Nigéria, février 2022 

https://journals.openedition.org/comptabilites/275
https://chiffrempire.hypotheses.org/
https://chiffrempire.hypotheses.org/


- Professeure invitée – mobilité erasmus + (antérieur) 

2019. Université de technologie de Delft (UT Delft, Pays-Bas), à l’origine de la signature 

d’une convention d’échanges entre UT Delft et l’U de Lille.  

2017. Université de Duisburg-Essen (Allemagne), invitée par le Sozial-und 

Wirtschaftsgeschichte Historisches Institut Universität Duisburg-Essen. 

- Participation à des jurys de thèse à l’étranger : Université de Delft 2022 : Stephan 

Hauser, « Refining Spatial, Environmental and Health Regulations. The impact of the oil 

industry on the legal system through the lens of Northwest European port cities (1860s 

to 2020s) », Carola Hein dir.; Université de Lausanne 2023: Aniko Fehr, « La politique 

financière fédérale 1958-1977 », Sébastien Guex dir., Faculté des lettres de l’Université 

de Lausanne section histoire  

- Commissions de recrutement : Université de Lausanne 2022 

- Expertises pour l’Européen Scientific Foundation (ESF) depuis 2016 : programmes 

financés par le FWO (Flandre) 

Organisation de colloques et de sessions de colloques internationaux (2018-2022) 

- Colloques 

2022 Avec Emmanuelle Sibeud, université Paris8 (France) et Miguel Bandeira Jeronimo, 

université de Coimbra (Portugal), « Le travail en situation impériale », Campus 

Condorcet, Aubervilliers, juillet.  

Avec Hélène Gorge, MCF HDR en sciences de gestion, université de Lille, congrès de 

l’AHMO, « Crises », Lille et Roubaix, mars.  

- Sessions de colloques 

2023 Congrès FCHS (French Colonial Historical Society), Fort-de-France, Université des 

Antilles Martinique « Les couleur du travail dans les sociétés post esclavagiste », mai.  

European Social Science History Conference (ESSHC), Göteborg (Suède), « The territories 

of the illicit in the colonial situation (19th-20th centuries)”, avril.  

2022 Congrès international d’histoire économique (WEHC), Aubervilliers (France), avec 

Laure Piguet, doctorante université de Genève, « Les statistiques, des communs », 

juillet.  

2019 Ve congrès d’histoire économique des Caraïbes, Faculté de sciences sociales de 

San José (Costa Rica), « Chiffres et inégalités aux Caraïbes 19-20e siècles », novembre.  

2018 European Social Science History Conference, Belfast (Irlande), avec Cecilia Lenata 

Briones, « Public Statistics and Quantification Tools to Measure the Rich and the Poor 

in Europe », avril.  

Congrès international d’histoire économique de Boston (USA), avec Luiz-Carlos Soarez, 

professeur d’histoire contemporaine université de Rio de Janeiro (Brésil), « Fraude et 

développement économique », juillet. 

Conférences invitée et séminaires (2018-2022) 

- A l’étranger 



2022 Key note speaker « De quoi le chiffre est-il le nom en situation coloniale ? » à 

l’école d’hiver de Gorée (Sénégal), organisé par le Centre Marc Bloch (Berlin), 

Département d’histoire de l’Université Cheikh Anta Diop - UCAD (Dakar), IMAF (Aix-

en-Provence) Empacta et Ordre national des experts comptables du Sénégal intitulé 

« Pratiques bureaucratiques et expertise professionnelle dans le contexte colonial et 

postcolonial (XVIe-XXe siècles), novembre  

Séminaire « Que nous disent les statistiques Malgaches pendant la période coloniale 

(1896-1960), que ne nous disent-elles pas, que déforment-elles, pourquoi et 

comment ?», département d’histoire, université d’Antananarivo, décembre (disponible 

sur https://chiffrempire.hypotheses.org/) 

Séminaire « Ce que compter veut dire au Nigéria et en Afrique de l’Ouest XIX-XXe s. » 

IFRA Ibadan, mars (disponible sur https://chiffrempire.hypotheses.org/) 

2021-2022 Cycle de trois séminaires pluridisciplinaires financé par le Centre Jacques-

Berque UMIFRE CNRS (Maroc) (1.5 KF) « Les chiffres au Maroc et au Maghreb XIX-XXIe 

siècle » 

2019 Conférence invitée Views and constructions of global numbers. Workshop on the 

history and sociologt of colonial and international statistics: « Colonial Statistics and 

their limits in a trans-imperial context during the 20th century (France-Belgium-Great 

Britain and ILO) », Centre Marc Bloch (Berlin), October  

2018 Conférence invitée The national institutions of statistics: "Counting and classifying, 

the history of the French National Institute of Statistics in the 19th and 20th centuries”, 

Royal Statistic Society, London, September  

https://events.rss.org.uk/rss/frontend/reg/thome.csp?pageID=83443&eventID=269&t

raceRedir=2 

Communications à des congrès hors de France (2018-2022) 

2022 « L’activité portuaire indochinoise à travers les statistiques officielles  

(1900-1954) » colloque « Du port au monde. Une histoire globale des ports indochinois 

(1858-1956) » 

Université de Danang (Vietnam), octobre.  

2021 « La fraude vue par les administrations fiscales françaises des années 1920 aux 

années 1970 : le pragmatisme en action », colloque « Fraude, évasion et paradis fiscaux, 

du XIXe siècle à nos jours », Université de Lausanne (Suisse), juin. 

2019 « Colonial and Postcolonial Statistics of the Belgian, British and French 

Empires, or the Figures of the World (19th-20th Century) », Social Science History 

Association (SSHA) Congress, Chicago (USA), November. 

« Les inégalités aux Caraïbes à travers les statistiques françaises et du BIT », Ve congrès 

d’histoire économique des Caraïbes, Faculté de sciences sociales de San José (Costa 

Rica), novembre.  

“Chilean Economy and Society as Seen by French Statisticians (1911-1950)”, Sexto 

Congreso Latino americano de Historia Económica, Universidad de Santiago de Chile 

(Chili), Asociación Chilena de Historia Económica, Julio.  

https://events.rss.org.uk/rss/frontend/reg/thome.csp?pageID=83443&eventID=269&traceRedir=2
https://events.rss.org.uk/rss/frontend/reg/thome.csp?pageID=83443&eventID=269&traceRedir=2


« Statistiques coloniales et Souveraineté ou les limites de la coopération trans-

impériale entre les deux guerres mondiales. France - Belgique et SDN, Grande-

Bretagne et Empire britannique », colloque « Empire et globalisation(s). Circulations, 

échanges et coopérations trans-impériales en Afrique, XIXe-XXe siècles », Université de 

Lausanne (Suisse), mai.  

2018 « To what extent the French Colonial Statistics is a tool to manage the Empire 

(19-half 20th C.)? », European History of Sciences (ESHS) Congress - Session « History 

behind Statistics: Unity and Disunity between Scientific Communities and Bureaucracy”, 

London (GB), September.  

“Data without use or user: in the Origin of the modern statistics 18-19th. C.?”, XVIIIth 

World Economic History Congress, Boston (USA), August.  

“The Compagnie du chemin de fer du Nord and crime on the railways: an everyday 

history (1846-1937)”, XVIIIth World Economic History Congress, Boston (USA) – August.  

Publications majeures (2018-à paraître 2023) 

Ouvrage 

Fraude, Frontières et Territoires, Comité pour l’histoire économique et financière de la 

France-IGPDE, 2020. https://books.openedition.org/igpde/11108  

Co-direction d’ouvrages  

Avec Jean-Luc Mastin, Le contrôle bancaire, contrôler un réseau, contrôler un système 

XIX-XXe siècle, Éditions du Septentrion, avril 2023. 

Avec Fabien Cardoni, Anne Conchon et Michel Margairaz, Chiffres privés, chiffres publics, 

XVII-XXIe siècle. Entre hybridations et conflits, Rennes, PUR, 2022.  

Avec Françoise Brunaud et Claude Thelot, Mémoire d’INSEE, des statisticiens racontent, 

Comité pour l’histoire économique et financière de la France-IGPDE, publication 

numérique, 2019. 

Direction de numéro de Revue 

Avec Jonas Campion, Les contes fantastiques de l’État, Comptabilité. Revue d’histoire de 

la comptabilité, n°13, décembre 2021. 

Chapitres d’ouvrages 

En cours de publication (2023) « L’industrie coloniale ou les silences révélateurs de la 

statistiques (empires belges et français mi XIXe-mi XXe siècle), in Régis Boulat et 

Laurent Heyberger, Les industries aux colonies, les indigènes en industrie (XVIII-XXe 

siècles), Belfort, Editions UTBM. 

« Wages measurement in Belgian Congo and French Western Africa, a challenge? » in 

Massimo Asta et Pedro Ramos Pinto, university of Cambridge (RU), Social and 

intellectual history of wages in a global perspective, from the 18th Century to the present, 

Cambridge University Press. 

“Tax evasion as seen by French tax administrations from the 1920s to the 1970s: 

pragmatism in action”, in Hadrien Buclin et Sébastien Guex (dir.), Tax Evasion and Tax 

Havens since the Nineteenth Century, Palgrave Macmillan. 

https://books.openedition.org/igpde/11108


2022 « Statistiques publiques et finances publiques », in Fabien Cardoni et Michel 

Margairaz (dir.), L’État des finances publiques en France. Comprendre les dynamiques du 

long XXe siècle, CHEFF, Paris, p.125-140. 

« La catégorie “ ménage ” dans l’appareil statistique français après 1945 : une catégorie 

symbolique des Trente glorieuses ? » in Yves Levant (dir.), Histoire, management et 

société. Mélanges en l’honneur du Professeur Henri Zimnovitch, Paris, Garnier. 

2021 « Commentaires. Stéphanie Tilly, L’emploi industriel : un marché du travail sous 

pression ? », in Marcel Boldorf et Hervé Joly (dir.), Une victoire impossible ? L’économie 

allemande pendant la Première Guerre mondiale, Villeneuve d’Ascq, PUS, p.157-163. 

2020 « L’autorisation de réévaluation des bilans pendant le premier XXe siècle : une 

mesure comptable au cœur des relations entre l’économie, les institutions et le 

politique », in Danièle Fraboulet et Philippe Verheyde (dir.), Pour une histoire sociale et 

politique de l’économie, Ed. de la Sorbonne, p. 233-253. 

 “Les limites à l’enrichissement de guerre en France entre 1870 et 1945 : l’État arbitre ?” 

in Olivier, Jens Ivo Engels et Frédéric Monier (dir.), L’argent immoral et les profiteurs de 

guerre à l’époque contemporaine (1870-1945), Bruxelles, Peter Lang, p.261-278. 

« Le drainage des ressources », in Isabelle Surun (dir.) La France et l’Afrique 1830-1962, 

Atlande – Clé Concours, p.113-119. 

« La fonction comptable à l’origine des cadres en France », in Valérie Broussard, Marie-

Anne Dujarier et Ferruccio Ricciardi, Les travailleurs du management. Acteurs, dispositifs 

et politiques d’encadrement, Toulouse, Octares éditions, p. 31-42. 

« Définir et « mesurer » le travail industriel et artisanal », In Le travail en Europe 

occidentale des années 1830 aux années 1930. Mains-d’œuvre artisanale et industrielles, 

pratiques et questions sociales, Fabien Knittel, Nadège Mariotti, Pascal Raggi (dir.), Paris, 

Ellipses, p. 31-43 

2019 « S’enrichir dans le Nord pendant l’occupation allemande : business as usual ? », 

in Robert Vandenbusshe dir., Vivre sous l’Occupation : Illégalités, Collaboration et 

Résistance, Villeneuve d’Ascq, IRHiS Université de Lille, p.59-79. 

2018 “British and French colonial statistics: development by hybridization from the 18th 

to mid-20th centuries”, in James Fichter ed., Connected Empires: British and French 

colonialism in Africa, Asia and the Middle East from the 18th to 20th centuries, Palgrave, 

p. 249-274. 

Avec Aurélien Taveau, “Accounting and wine in the Maine et Loire”, In Martin Quinn, 

and Dr João Oliveira ed., Accounting for Alcohol – An accounting history of brewing, 

distilling and viniculture, Routledge – New works in accounting history, Taylor and 

Francis Group, p. 189-205. 

« La contribution extraordinaire sur les bénéfices de guerre en action : de l’Isère à l’Ille 

et Vilaine », in Florence Descamps et Laure Quennouelle-Corre dir., Une fiscalité de 

guerre ? Contraintes, innovations, résistances, Bercy, Paris, p. 248-264.  

« Comment imposer les bénéfices sans normaliser les règles comptables ? Les premiers 

pas de l’impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux en France » in Stéphane 



Trebucq, Yves Levant coord. Théorie comptable et sciences économiques du 16 au 21e 

siècle. Mélanges en l’honneur du professeur Jean-Guy Degos, Paris, L’Harmattan, p. 121-

132 

« Le développement de la police du rail, l’exemple de la Compagnie du chemin de fer 

du Nord », in Céline Regnard, Laurence Montel, Anne Conchon (dir.), Policer les 

mobilités en Europe et aux États-Unis du XVIIIe siècle à nos jours, Paris, Éditions de la 

Sorbonne, p. 31-50. 

Articles de Revues à comité de lecture 

2022 « Usages et mésusages des statistiques coloniales et leurs héritages », Revue 

d’histoire culturelle [En ligne], | 2022, URL :  

http://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=2816. 

 « Histoire de clusters : la concentration de la maladie de Crohn dans le nord de la 

France a-t-elle des causes environnementales ? », Les cahiers du Comité pour l’histoire 

INSERM, Recherche(s) santé environnement XIX-XXIe s. vol. /2, n° 4 décembre, p. 26-31.  

2021 Avec Isabelle Chambost, « Les figures de l’État-actionnaire : quand l’État devient 

banquier », in Hadrien Coutant, Scott Viallet-Thévenin (dir.) Les figures de l’État 

actionnaire, Revue de la Régulation, n°30, 1er semestre, 

https://journals.openedition.org/regulation/18823. 

2020 Avec Léo Heuguebart, « Inégalités territoriales de santé et finances publiques, 

l’exemple de la maladie de Crohn dans le nord de la France », in Beauvironnet E. et 

Boudet J-F. (dir.), Les finances publiques (re)définies par l’espace, Géographie et Finances 

publiques, Revue Pyramides, Centre d’études et de Recherches en Administration 

Publique, Bruxelles, 

 https://journals.openedition.org/pyramides. 

Avec Pierre Tilly, Les débuts de la mutualité dans le Nord de la France et en Belgique, 

accommodation ou résistance à la mise au travail industriel ? », Revue du Nord, T 102-

avril/juin, décembre, p.401-420. 

2018 « Fraude contrefaçon et contrebande, quelques constantes », Gestion & Finances 

Publiques n°3/2018, mai-juin, p. 43-49. 

Avec Anne Fretel et Marc Zune, « Éditorial. Contrôler les chômeurs : une histoire qui se 

répète (forte de ses croyances et à l’abri des réalités) », Revue Française de Socio-

Économie, vol.  20, n° 1, p. 9-25. 

Notes critiques 

2022 Hubert Bonin et Laure Quennouelle-Corre (Eds.), « Explorer les archives et écrire 

l'Histoire. Autour de Roger Nougaret », Librairie Droz ; 669 pages, pour Business History, 

ISBN: 978-2600063791 ; DOI: 10.1080/00076791.2023.2178208 

2021 Olivier Martin, L’Empire des chiffres, Paris, Armand Colin, note de lecture pour La 

vie des idées, novembre. https://laviedesidees.fr/Olivier-Martin-L-empire-des-

chiffres.html 

Eli Cook, The Pricing of Progress: Economic Indicators and the Capitalization of American 

Life, Sociologie du travail, vol. 63, n° 3/2021. http://journals.openedition.org/sdt/39824. 

http://journals.openedition.org/sdt/39824


Julien Demade, « Le comité d’histoire des prix ou les fructueuses leçons d’un échec », 

note critique sur : Julien Demade, Produire un fait scientifique. Beveridge et le Comité 

international d’histoire des prix, Éditions de la Sorbonne, Histoire et Mesure, vol. XXXV 

n°2, juin, p.247-255.  
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